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    Bénédicte Béraud

    L'Union fait la Force

  
    Chapitre I
29-06/392 1037/1

    L’Union, et cela depuis la Grande Intoxication, est le seul repère que vous puissiez avoir. Alors que le monde était plongé dans le chaos, dont ne subsiste aucune trace écrite, l’Union, à elle seule, a su unir et élever notre nation. Elle fut un tel exemple pour tous, que bien des pays ont suivi notre exemple : Suisse, Allemagne, Angleterre, et tant d’autres, et ont ainsi compris, accepté, appliqué et perpétué les valeurs qui, aujourd’hui, bâtissent l’ère Génésis.

    » 20-04/001/1 fut le premier, le visionnaire qui comprit l’importance du réel combat à mener : celui qui, de nos jours, a fondé notre nation, celle de nos alliés et nos colonies. Celui sur lequel reposent encore notre avenir et le bien-fondé de notre humanité.

    » Le pays est en crise ? Nous avons une solution. Une solution qui avance dans le sens des valeurs du Tout Premier. Elles ne sont pas comprises par tous ? Ces réfractaires sont dans le déni et ne remarquent pas la chance que nous avons de continuer de vivre. NOUS perpétuons la vie, encore et encore, avec harmonie et intérêt pour chacun. Et si tous, aujourd’hui, vous survivez, vous respirez, vous mangez et vivez, c’est entièrement et uniquement grâce à l’Union et au bien-fondé de l’ère Génésis.

    » L’Union met un point d’honneur à assurer votre sécurité, notre sécurité à tous, celle de nos voisins, de nos familles, de nos amis, même celle de vos ennemis. Nous ne formons qu’un, et l’Union nous forme tous. Comment aurions-nous pu survivre, et continuer de prospérer, encore maintenant, si l’Union n’avait pas été là ? Que seriez-vous devenus, à l’heure qu’il est ? Seriez-vous, tout simplement ? Notre existence à chacun repose dans les bienfaits, l’attention et la rigueur de l’Union. Elle est nous, et nous sommes Elle. Et sans Elle, nous ne serions pas.

    » L’air que l’on respire nous est offert par l’Union ; nos avancées technologiques et humaines jaillissent de l’Union. Notre nourriture, nos infrastructures, nos futurs métiers, la santé de nos futurs enfants. Notre sécurité à tous. Elle est nous, et nous sommes Elle.

    » Chaque décision de l’Union est pensée et appliquée pour le bien commun. Elle nous offre, ou nous inflige, ce que nous méritons ; et par-dessus tout, dévoile ce que nous sommes. Ce que nous sommes tous ensemble ; cette unité merveilleuse qui œuvre pour l’harmonie et la perpétuité de l’humanité. Sans l’Union, nous n’aurions rien de tout cela ; sans nous, l’Union ne serait pas.

    » Elle se relève de chaque épreuve et tire les conclusions nécessaires à notre avancée commune, au nom du progrès et du bien-être de chacun. Et nous nous devons de respecter, d’honorer les engagements qu’Elle prend, en les appliquant avec foi. Si nous ne croyons pas en l’Union, comment peut-elle croire en nous ? Nous sommes l’Union, et ne pas croire en notre Parti Unique revient à ne pas croire en nous-mêmes. C’est là que réside sa force, et c’est bien grâce à vous, futures générations de notre Nation, que cette puissance n’aura de cesse de s’accroître.

    » Bien entendu, tout cela a un prix et nous demande de faire des efforts, pas toujours compris ; à nous d’éclaircir ces mystères, de dissiper les doutes qui subsistent en certains. À nous de faire comprendre aux autres que ces efforts, parfois mal interprétés, ne servent pas simplement à satisfaire les vaillants politiques qui œuvrent à notre bien-être, mais servent l’entièreté de notre glorieuse communauté. Nous sommes l’Union.

    » Dans mon cours, mesdemoiselles, messieurs, vous apprendrez l’histoire de notre parti, vous aurez les clefs détaillées du glorieux patrimoine de l’ère Génésis, et vous serez, vous aussi, les fiers hérauts qui transmettront notre savoir et nos valeurs à nos futures générations, si chères à l’Union. Je suis votre professeur d’Histoire Complète, 29-06/392 1037/1. Merci pour votre attention. Que sa grandeur soit !

    — Et se répande sur les mécréants, répondirent les élèves en chœur.

    L’amphithéâtre applaudit de concert, empli de conviction et d’euphorie. Il avait, semblait-il, trouvé les mots justes pour toucher son auditoire, ces jeunes et presque adultes de quinze ans déjà, n’espérant qu’une seule chose au monde, comme lui, servir au plus vite l’Union, à qui ils devaient tout. Ils accéderaient aux connaissances ultimes, et par tous seraient respectés. Gardiens du temps et des souvenirs, ils formeraient la prochaine génération de piliers de l’Union et seraient les nouveaux référents. Cette place était coûteuse et ne s’obtenait que sur dossier ; seuls les meilleurs pouvaient prétendre à un tel espoir de vie.

    Le professeur 29-06/392 1037/1 représentait une icône. Il était l’un des meilleurs que l’on puisse désirer, et incarnait parfaitement bien le passeur de flambeau, passionné de l’Union, nécessaire à la propagation du savoir. »

    Il avait travaillé dur pour obtenir cette carrière et si son visage en portait les marques – toutes ces nuits blanches frénétiques passées à étudier, tous ces cours donnés pour enseigner au mieux et avec honneur les valeurs de l’Union –, il n’avait rien perdu de son charme. Homme trop inspiré par un travail qui l’envoûtait, il demeurait toujours célibataire et ne cessait, involontairement, d’alimenter les fantasmes de ces jeunes femmes sur le point de se marier enfin et qui rêvaient d’une vie honorable, aisée et respectée. Il arborait des cheveux auburn, méticuleusement coiffés en arrière, affichait un regard vif, mais discret, laissant entrevoir son intelligence toute particulière et la capacité qu’il pouvait avoir à vous cerner en un rien de temps. Sous son gilet d’homme anthracite et sa chemise blanche, il semblait svelte, on pouvait d’ailleurs apercevoir les muscles dessinés d’un homme qui savait prendre soin de lui. Il représentait l’Union et désirait ardemment lui faire honneur : un homme fort, beau et prospère, à l’image de son Parti Unique.

    Instantanément, et en rang deux par deux, les élèves se levèrent et quittèrent les lieux en silence, avec une discipline précise.

    Alors, le regard du professeur fut happé par l’un d’eux, moins pressé que ses camarades de sortir de la salle, une étrange expression de détermination sur le visage, tandis qu’il descendait les marches de l’amphithéâtre. Il se rapprochait sans nul doute de 29-06/392 1037/1, un étonnant sourire au coin des lèvres et une sorte d’insolence dans les yeux. À cet instant, le professeur émit l’hypothèse qu’il s’agissait peut-être de l’un de ces réfractaires, qu’il s’était mis en tête d’infiltrer ce cours et peut-être d’y semer le trouble, voire pire. Londres avait été victime d’un tel acte quelques semaines auparavant : les réfractaires, de plus en plus organisés et mieux fournis en armes qu’autrefois, devenaient imprévisibles. Et 29-06/392 1037/1, après sa remarquable conférence sur le rôle de médiateurs qu’occupaient les religions, entre les basses classes et le Parti Unique, s’était malgré lui imposé comme une figure emblématique et d’influence, le mettant probablement en danger.

    Mais à mesure que le jeune garçon avançait, 29-06/392 1037/1 excluait cette thèse saugrenue. Cet homme-là était bien trop vieux pour que les vigiles de l’université ne le fassent entrer sans raison valable. Il devait avoir dans les trente ans, des cheveux noirs coupés court, une tête ronde, des yeux presque obscurs et des joues surmontées de favoris bien taillés.
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